
J’ai longtemps pensé qu’avec l’avancée 
de l’éducation et de la connaissance, 
nous allions forcément vers un monde 
plus respectueux et tolérant ; et alors 
qu’arrivent les premiers signes de 
«l’âge avancé», je découvre que pour 
certaines personnes, l’intégration dans 
notre monde en fonction du sexe ou de 
la couleur de la peau, la reconnaissance 
de leur légitime place, l’enrichissement 
qu’ils apportent à une société tolérante 
et ouverte sur les autres est en 
régression. 
Je n’aime pas l’évolution du monde par 
rapport aux femmes, aux homosexuels, 
aux étrangers et à toutes les minorités. 
Le repli sur soi est pour moi totalement 
anxiogène.
Il est possible de se gaver d’informations 
à longueur de journée sans avoir 
d’analyses pertinentes qui aillent au-
delà du simple titre accrocheur. Et il est 
donc possible de décrire ici un chaos 
permanent que nous ne retrouvons 
nulle part autour de nous.
Il est possible aussi de sortir et d’écouter 
ce que nous raconte aujourd’hui L’Ecole 
des femmes. Si certains hommes rêvent 
de modéliser le corps de la femme, il 
n’est pas d’exemple de réciprocité. 
L’homme et la femme sont et doivent 
être en toute circonstance, en toute 
égalité et avoir l’un envers l’autre un 
total respect. Les religions, quelles 
qu’elles soient, ne sont pas très claires 
avec ce concept d’égalité. 
Molière est encore une fois, un pur 
génie pour nous proposer une situation 
extrême : Agnès enfermée très jeune 
afin qu’Arnolphe puisse en «bénéficier» 
comme il le souhaite lorsqu’elle aura 
l’âge adulte. Molière nous permet de 
comprendre les travers de certains. 
Mais si certains d’entre vous ont encore 
quelques doutes pour ce qui me semble 
d’une évidence absolue, qui aimerait 
que sa fille s’appelle Agnès ???

Jacky Castang,
directeur artistique des Pluralies
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L’auberge de la convivialité

VENTE DES BILLETS
Bureau des Pluralies
19 rue Victor Genoux

de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
07.69.93.55.32

au Menu ce soir
Dos de saumon sauce crème, riz pilaf 

et poêlée de courgettes fraîches
-

Trilogie de desserts (tout chocolat : 
mousse, bavarois et glace)

Et aussi :
Assiettes, salades, bruschetta, crocks, 

frites, pizza, gaufres, crêpes...

Bon appétit !
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Festival des arts en scène 
de Luxeuil-les-Bains

Tirée à 1000 exemplaires et distribuée gratuitement à l’auberge du festival
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Une fête se prépare, on se réjouit, on chante et la vie semble soudain légère.
Dans la maison, on prépare les noces du seigneur Arnolphe, monsieur de la Souche 
et de Mademoiselle Agnès. Tout ne serait que réjouissances si les deux protagonistes 
étaient sur un pied d’égalité, et non un vieux barbon et une jeune innocente. 
Agnès est la pureté même, élevée loin de tous les vices et de toutes les tentations 
pour satisfaire les envies matrimoniales tardives d’Arnolphe. Naïve et ne voyant le 
mal nulle part, elle est la femme dont Arnolphe a longtemps rêvé. Mais les calculs 
maléfiques d’Arnolphe pourraient bien être contrariés par ce beau jeune homme 
aperçu depuis le balcon par une Agnès polie et bien élevée…

La pièce jouée pour la première fois le 26 décembre 1662, il y a près de 360 ans, 
et qui reçut à l’époque un grand succès, est toujours d’une actualité brûlante. La 
modernité de Molière, c’est de toucher juste là où ça fait mal. Mais avec humour et 
portraits caricaturaux. On a reproché à Molière de s’inspirer de sa propre vie et de 
son récent mariage avec Armande Béjart. On lui a surtout reproché le succès de sa 
pièce, tant le succès déplait aux contradicteurs. Des cabales se sont mises en place 
pour dénoncer ce Molière qui croquait trop bien ses contemporains. Et Molière 
s’est fendu avec humour l’année suivante d’une réponse théâtrale avec La critique de 
l’école des femmes, jouée toujours avec succès, flanquant un camouflet aux détrac-
teurs de tous bords. 
Quatre ans après son retour à Paris, L’école des femmes signe le début du génie de 
Molière et son premier gros succès.

La version présentée ce soir est une version contemporaine qui se joue avec succès 
depuis plusieurs années. L’école des femmes est toujours d’une troublante, réjouis-
sante et inquiétante actualité.
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Comme leur nom de scène l’indique sans 
aucune ambigüité, les artistes de ce trio 
dansant nous emmèneront faire un voyage 
musical à travers les contrées brésilienne 
et balkanique, pour ce qui sera assurément 
un métissage des plus enivrants !
Laura Aubry, à l’accordéon, Marie Tissier 
au violoncelle et au chant, et Felipe Trez, 
à la batterie et au chant également, 
ont le rythme dans la peau et ils savent 
nous faire oublier ces frontières qui, en 
musique, n’existent résolument pas - et 
c’est un bonheur immense que Brazakuja  
soit ce soir à l’auberge pour nous apporter, 
à Luxeuil, cette chaleur humaine si bien 
venue.
Leur univers est à découvrir autour d’un 
verre ou d’un bon repas...

à 19h - entrée libre

BRAZAKUJA

Voyage autour du rire 
avec Jos Houben

C’est fini... pour le public
On remballe ! Les bénévoles et les organisateurs 
sont sur le pont pour démonter, ranger...
Et on vous dit : à l’année prochaine !

Demain

Directeur de publication : Christophe MANIGUET

Rédacteurs en chef : Hervé PROENCA et Arnaud 

Dochtermann

Les saisons des plaisirs culturels…

Et nos autres partenaires :
Agencement Mougin, Sté Bazin, Sipe, Établissement Roussell,  
Sté Ferrat Chollet, Entreprise Feirrera et Sté Haguenauer.

La blague du jour est une photo

Les Pluralies sur les réseaux sociaux
Retrouvez tout notre programme sur le site officiel, ain-
si que des photos des différents spectacles et ateliers qui 
ont lieu lors du festival. Sans oublier, inévitablement, tous 
les numéros de votre gazette préférée en téléchargement 
libre! Nos pages Facebook et Instagram vous permettent 
également de rester informé(e) de nos actualités tout au 
long de l’année. Alors, suivez-nous !!!

pluralies.net
instagram.com/lespluralies
facebook.com/lespluralies/

Passées les Pluralies et les vacances, les saisons culturelles re-
prendront. Et l’on ne peut que se réjouir d’avoir des propositions 
culturelles aussi riches et variées, car si l’on faisait le tour de 
France des communes de même taille, on se rendrait compte 
que proposer une saison culturelle est loin d’être une évidence, 
et encore moins une priorité.
Outre les scènes nationales ou conventionnées de Belfort et 
Vesoul, nous pouvons compter des propositions passionnantes 
de plaisirs dans les saisons amies d’Epinal, Lure et Luxeuil-les-
Bains.

Si on regarde du côté d’Epinal, l’incontournable spectacle est la 
nouvelle création de Pierre Guillois et Olivier Martin-Salvan qui 
a récolté plusieurs Molière LES GROS PATINENT BIEN (les 4, 
5 et 6 octobre). Autre proposition d’exception ciné-théâtrale NE 
PAS FINIR COMME ROMEO ET JULIETTE (5 et 6 avril), mais 
aussi une proposition hip-hop avec BETWEEN US (le 31 jan-
vier) ou circo-musico-théâtrale LES DODOS (2, 3, 5 et 6 mai). 
A noter qu’on retrouve plusieurs spectacles de danse et des têtes 
d’affiche musicales dans la saison THOMAS FERSEN (3 mars), 
MAXIME LE FORESTIER (10 février) ou AGNES JAOUI (le 21 
janvier). La plaquette de la saison est disponible au bar.

Dans la programmation de la ville de Lure, le spectacle incon-
tournable est assurément COLORATURE, qui est un spectacle 
en partenariat avec la ville de Luxeuil-les-Bains (le 24 février). 
On trouve également un spectacle de cabaret LE CABARET 
AQUATIQUE (le 17 février), de la danse avec HOW TO BE 
A KEATON (4 novembre), ainsi que du théâtre BOVARY (20 
janvier). Fidèle à sa tradition de contes, L’Auditorium propose 
des marionnettes  LES VIEUX ENFANTS (31 janvier), un récit 
musical LE LOUP DE FER (16 décembre) ou l’humoriste STE-
PHANE GUILLON (22 novembre).

Enfin, last but not least, finissons par les propositions luxo-
viennes qui ont lieu généralement le jeudi soir à l’espace Mo-
lière. Comme pour Lure, la plaquette n’est pas encore sortie, 
mais suite à des indiscrétions, nous pouvons vous proposer une 
petite sélection. L’incontournable  : ASTRID, OU L’ACERBE CO-
MEDIE (le 20 octobre) est une épopée chevaleresque en alexan-
drins écrite par un jeune auteur de 25 ans, Marc Tournebœuf, 
avec 12 comédiens sur scène. En partenariat avec la ville de Lure, 
un magicien québécois extraordinaire ALAIN CHOQUETTE, 
LA MEMOIRE DU TEMPS (le 17 novembre). Un hommage à 
Maurane avec MAU D’ÂMOUR (15 décembre). Et un petit bijou 
théâtral à voir en famille ALBERT EINSTEIN, UN ENFANT A 
PART (6 avril). Enfin, de la comédie avec DINER DE FAMILLE 
(1er décembre) ou le décapant et contemporain PIECE EN 
PLASTIQUE (1er juin). 

Cette sélection exhaustive n’est qu’un aperçu et nous vous in-
vitons à vous réserver de belles soirées culturelles pour l’au-
tomne, l’hiver, le printemps, avant de vous retrouver l’été pour 
les Pluralies 2023.

Petit aparté culturel :
QUOI DE NEUF ? MOLIERE 1622-2022
Tous les vendredis d’été, à Luxeuil-les-Bains, la 
TTHSVS propose une déambulation molièresque 
dans les rues de la ville au tarif de 8€. 
Jauge réduite. Réservation au 06 73 67 48 14.

Le spectacle :
Aérien, élégant, envoûtant, tels sont les qualificatifs qui pour-
raient si bien caractériser l’époustouflant spectacle proposé par 
Liisa Näykki et Jeromy Zwick, couple composant la compagnie 
Hands some Feet - des pieds, des mains, ou d’élégants pieds ? 
Fruit d’un immense talent, d’années de pratique et surtout d’une 
complicité ainsi que d’un amour sautant aux yeux, leur pres-
tation a ravi un public qui s’était déplacé du côté du Quartier 
du Stade pour cause d’orage naissant. Évoluant avec pour fond 
un imprévu drapé blanc, ce fut sur un incessant jeu d’ombres et 
de lumières que le tandem a alterné, ou plutôt mêlé, jonglages, 
équilibrisme, acrobaties, utilisation de la corde à sauter mais 
aussi danses, chants et mimes, conquérant petits et grands dans 
une atmosphère parfois un brin mystérieuse. Non sans humour, 
toujours avec passion, les deux gracieux circassiens, tels deux 
cygnes se complétant à merveille, nous ont offert un véritable 
ballet de tous instants, nous tenant en haleine du début à la fin. 
Accessibles, humains, sympathiques, faisant vraiment au sens 
propre comme au sens figuré « des pieds et des mains » pour 
tout le monde, ils ont remercié l’assistance ainsi que l’ensemble 
de l’équipe du Festival à l’issue de leur performance. Dans un 
monde souvent si sombre, un peu de gentillesse ne peut décidé-
ment que faire du bien !
À noter : « Hands some Feet » se produira à nouveau ce soir au 
même endroit : tennis couverts du stade Maroselli, avenue de 
Turenne. Fléchage assuré depuis le centre ville.

L’atelier cirque :
Ce vendredi après-midi, dans les jardins et la cour d’honneur 
de la Maison du Cardinal Jouffroy, ce ne sont pas moins de 
trois générations qui se sont retrouvées autour de la compagnie 
« Hands some Feet » pour découvrir, pratiquer et faire vivre les 
Arts du Cirque en vue d’effectuer la première partie du spectacle 
de samedi. Dans une ambiance bon enfant, chacun s’est initié 
à la jonglerie, à l’usage de la corde à sauter et à l’acrobatie, avec 
notamment des « pyramides humaines » édifiées dans le calme, 
l’envie et la confiance en l’autre. Jeux, exercices individuels ou 
collectifs et explications aussi limpides que précises se sont suc-
cédé tout au long d’un après-midi ensoleillé où tout le monde a 
pu faire connaissance avec le sourire, sans se prendre au sérieux. 
Sous le regard protecteur et altruiste de deux attachants artistes, 
chacun a ainsi vécu son « petit moment de grâce », en attendant 
avec impatience le rendu final d’aujourd’hui…

Les reportages photos ont été assurés par Jean-Fran-
çois Maillot qui nous a régalé de ses superbes photos.

Hier soir, à l’Espace Molière, l’artiste belge aura tout de suite fait 
impression. En effet, il était déjà là, avant l’heure, au bas de la 
scène, au pied de l’escalier, à guetter littéralement les spectateurs 
arriver, au compte-goutte, telle une nuée d’abeilles dont il serait 
la reine d’un soir.
En une trop rapide petite heure de spectacle, Jos Houben aura 
donc dès les premiers instants su capter son public - lui qui ar-
rivait tout juste du festival d’Avignon et pour lequel il repartait 
déjà dans la nuit suite à sa prestation pour les Pluralies aux-
quelles il souhaitait absolument participer !
Le rire du public luxovien est arrivé naturellement, non pas 
comme par magie, mais bel et bien par ce que c’est un art, l’art 
de faire rire, qu’il maîtrise à la perfection… ou, oserais-je le dire, 
à l’imperfection.
Il a su nous faire éclater de rire avec ses paroles ciselées, avec ses 
mouvements corporels (im)parfaits, avec sa finesse verbale, avec 
des maladresses volontaires, des chutes millimétrées ou encore 
des poses figées totalement délirantes. Le mime belge a réussi à 
nous faire voir, entre autres, une poule parfaite… mais aussi un 
camembert. Oui, vous lisez bien : un camembert !!! Et les éclats 
de rire de la salle n’avaient alors d’échos que le silence qui entou-
rait son corps d’abord vertical puis se mouvant ou s’affaissant, 
c’est selon, et nos regards, surtout, se portaient sur son visage à 
l’expression tellement perturbante de vérité quant à l’objet dont 
il ne se moquait pas. Et pourtant, dans la salle, on riait. Toutes 
et tous.
Jos Houben n’est pas un intellectuel du rire, même quand il nous 
dit vouloir terminer son show en rehaussant un peu plus le ni-
veau.
Note à moi-même pendant le spectacle : me souviendrai-je 
longtemps du concept d’anthropomorphie animalière ? Peut-
être. De l’art de Jos Houben, assurément.
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